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anisiogues pour les-Bulgares; Nous avonsdécidé que le collège de Saint-Léol
serait insi itue à Athènes; en outre, Nous, favoriberons de tout Notre pouvOir
le. séminaire <le Sainte-A~nn'e, qui est en construction à Jérusaleni-eL.qui' est
destiné à l'éducait'ion des clercs nM'elchites.

Nous ýormus, de plus, disposé à augmentér le nombre des Syiiens parmi
les élèves du collège Urbain de là. Propagan7de, à rendre le col1ýgd-6dô de,
Saint-Athanase ù sa primitive inbtituitionj, conforme à la volonité- tr ès sdgO de
Gréjoiee XI Il, son généreux fondateur. De là sont sortis, on le sait, des
hommes très illustres.

Nous desir6i3 très vhlémèit tentér etraliiee*plusieurs' tnuVres du même
genre, maintepa'nt que, inspiré par Dieu», Nous avons accompli le projet que
Nous avions depuis lonitemps f'orm d'appeler par une lettre spéciale tous les,
.pinces etouslJespeuples,à l'heureuseauffité de la divinefoi*.

Or; .Parinities nations chrétiennes-malhépreusemént-sâàrées de lea.véritable
,Eélise,8 Nouà-Noué soniznes-effi-rcé d'appelèr, d'exhorter, de- supplie- dun préL
aniàre lign elespeuples- Orientaux, 6 n -leur- témoignantý aussi vivementqueposý-
tiblezNotre atTe-Cion apostoliq'ue-et;paternelle
. .11 Nous iestlien doux do -voir l'espérance ýque Nous avions donçue s'accroltré
de jour en jour, et Nous sommes résolu à consacrer toutes Nos ;fardes à unie
.qýRyre si.ealutaire, à employertout ce qu'on peut-atteandre.de la sagesedu
.Siège apostoliquepour écarter les motifs de contestations it de.soupçons, soit
.pqiuyapportér le meillf-ur..concours 'possible à la récnciliation. No.us regar-
dons comme très -important de tendre et de travailler à la con-servâtion-des
rites propreE aux Orientaux, comme d'ailleurs Nlous l'avons toujours fait.

À cette lin, Nous avons prescrit qu. dans les collèges récemment. fon1éspar
les jeun~es clercs de ces nations, et N4ous pre-scrivons que dans ceux qui seront
dorénavant fondés, on garde et on observe avec le plus grand respect les rites
Èarticuliers de chaque peuple, que les élèves en acquièrent-la connaissance et
la pratique. Et en effet la conservation des i itts~ orientaux est.plus importante
qu'on ne pourrait le croire. L'auguste ancienneté qui entiobWit ces rites divers
est une grande gloire pour toute l'Eglise et affirme la divine unité de la iài
cdtholique.

Elle temoigne de l'origine appstolique des principales Eglises orientales, et
elle nicntre claiemtnt leur etz oite union avec Romne dé s le dcbut du Cheistia-
nïsme. Aucun tr-îoignage peutA.Ire ne met en lumière, la catholicité de
l'Egiise de Dieu d'une façon aussi admirable que le singulier hommtrage que
lui rendent des cérémonies différentes, des'angues vénérables par leur anicienl-
neté, et par l'emploi qu'en ont fait les Apôtres et les Pères; cet hommàa.e ést
sembldble, en quelque sorte, à celui qui fut rendu au Christ, divin Chiede
«l1Eglise, lor! qu'à sa naissance des Mages sortis des différentes régiô ù% de
l'Orient vinrént l'adorer '(Math. 1l, 1, 2-)

Il est bon de remarquer ici que les i its sacrés, quoique par eux-ràênies ils
nWaient pas /.té institués' pour prouver la vérité des <dogmes catholiques, l'ex-
priment cependant d'une façon vivante, la démontrent avec éc'at. Aussi Ià
véritable Eglise-du Christ, de même qu'Elle s'applique beaucoup- à garder i>-
tàcts'les dogmes-qu'elle a reçus comme immuables, on tanit que divinýs, aiùé*l
accorde et tolère par fois deslinniôvations dans l-ur foi-me, sumtOt 1àri.quýil
s'agit de-ceux qui possèdent une-ancienneté vénérab e.

De l.a.sorte,. en effet, l'Eglise manifeste le force de cptte vie qui né vieillit
~amiis, et l'un voit briller l'un éclat plus magn ifique cette-épouse du- Christ


